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-fýeuble utile ou, d'une favorite de ha- nos Tils cette idée, que leurs fils formés par
rem,:,passe tout do ucenient-et cela elles deviennent les héros les plus
par simple fait de la marche du temps (Conférence aux Dames Patronnesses el' intrépides dont l'histoire f asse inen-

l'I-nslilutioz des Sour des-Muettes)-à. Vétat d'objets déstisités comme tien. Un des types les plus accomplis
(SUITF),.les chaises à porteur et les lampes à de la femme de foyer est Cornélie, fille

;pétrole. MES' je crois à l'ata- du grand Scipion, vainqueur d'Aiini-
Dans un avenir qui n'est pas éloi- visme, je crois à l'enchaîne- bal, et dont Plutarque a célébré laL)gne, cette chose qui a pu paraître très - mentdes vertus aticestra- et la: sagesse. C'est elle qui

ÉtIturelle que la partie masculine de les qui font une race forte et prospère. fit cette réponse si belle à nue riche
l'humanité reconiiùt pour elle-même e er i, auxbénédictions qui lè- dame Cantpanienne qui lui demandait
ýle droit et le devoir de développer soli guentcoliiiiie je crois aux malédictions de lui montrer ses bijoux. Cornélie

-intelligence tandis _qu'elle souffrait attachées aux générations dégénérées, lui fit adroitement attendre le retour
qu'on marquât des bornes à l'épa- je crois à la tache flétrissante qui mar- de ses fils et quand ils partirélit (voi-
nou .issement des facultés de l'autre que toute une lignée., là, dit-elle, mes bijoux et mes, orne- C
partie, apparaîtra aussi absurde et Ainsi que la goutte d'eau dont la ments.
contre nature que la coutume chinoise chute monotone etcjwtintie creuse la Leçon profonde que devraient ilié
d'atrophieren les comprimant les pieds montagne et se prolongé dans nu sillon diter toutes les mère.,;.
-des femmes du Céleste-empire. obstiné à travers les Une femme de l'époque de Cornélie-latente des ceu fit laCette digession devait m'amener tion vres de wut hom- donnant, un bouclier à son fil

i'conclure qu'il n'y attrait rien nie, si humble, si "fime qu'il soit, recommandation célèbre Reviens
ni d'autrement subversif recule sa durée dans la conséquence avec on reviens dessus." On sait qu'à,

dans 'l'élection de quelques-unes de de ses action-s sur les gmes qui lui sue- la guerre les Spartiartes ral-iportaient
qui sont par vocation les éduca- cèdent. 'rout être est, indispensable les morts sur leurs boucliers
de la jeunesse, les gardiennes et à la tâche htimaiiieÈt au dessein Pro- Si, de nos jours, les mères. ne sont

les professeurs de la fliorale dans la videutiel, et son deviýjr est de viser à pas appelées à iiiiiiioler elles-mêmes
certains emplois publics d'où s'améliorer B'il veut p,ýTifier et grandir leurs fils sur l'aulel de la Patrie, nous

irayonnerait sur la société-et sous sa sa survivance morale. Aux mères avons toujours et petit-être plus que,
re forme-l'infl-nelice féminine. d'en convaincre letirýI:hél7itiers'. jamais le devoir de leur appreiidre à
pourquoi nous croyons qu'un ngç c'est à nous, servir leur pays honnétement, géné-icQtýité de femmes ilistruites et d'une créatures sensibles et. faiblesi niqWil reuse 'ent.. Et puisi connait n Pill-k 'erienýe éprouvée dans l'art de for-' appartient en premierfýeSSQrt, de s'ou- certain des leixp e idernaitis ?- Iý'aurore,

bie.d.e jeunes ânie.-;ý,devfait êtreadjoint blier pour le bien. commun. C'est à de ce vingtième siècle rougi du sang
au',Cûiïseil de,-çlirectidti de la future nous, qui semblons la;fragilité 4ulest de nos soldats' là-bas, dans la toute w.,

I!WiptUèqueý 'ublique de Montréal. échu justement le rele du lutteur lointaine terre d'Afrique, doitýelieýý
lýôýnvre de discernement et de Une mère sedoit rei'g'ser'à'toute'Poi S- 1e qui nous surprendre igiiorgnteSý et di

ý«étibn'à exercer daiis la distribil- flatte ses, secrets, déeý sa paresse, traites des choses patriotiques concer-
deà:..Vqlumesý ,pour le choix des ses sens, sa jeunesseý e sa Santé. Une liant le devenir de notre Canada frau-propres,à former. le. coeur et à. partiýnt, àse ----cest sa çais.?

mère apl sý'eh ants
ever 1, esprit de lajeunesse, je doute mi orgueill Ae diraijoie et plus Au lien de suivre ce -courant de va-,qu'oiiýÈuIàe irouver d'aussi bons jil-
es 1 et ffi loi, n'en saurait encore, lé renonceni-qlîý dé, la liberté nité,: cet assoiffement de :plaisirs fa-

aý,itet.d& meilleurs. pour nos petits; les.44guée augustes &-ýs et stupidts,ý ýSûuventQ&I fois uuisi-
MMÉ DANDURAND. auxquelles nous vou O.Scorps frê- bles à soi et au prýce4ain, résistons,

les ce labeur 'tel dL-.,ýnotre. -,courageusement à Sfte recherche
esprit dans l'édÙcïýtid;P ; cý.est lalgloire excessive de la pose pour la galerie quÎýw idis future, de la Patrie, -en' dépend,, envahit notre sodété.avide de lýDpigrt
c est la prÔSpériÎé.eýý,ý 91,liàn4eùi de em tout sa rivale vois
notre race, ne l'oýibILI plutôt des, lepa »S noueaPonter les Rapidés. rit de la dSýs dévoù-oaI dirait uia bel m8elm lilatýhl,' Le fameux histoýeueIýýhëiei a écri use

»uJýu"t aux: floimdlargel.lLir :Jütý4pides»aileà fnýs,,*t des idéaux- latepts N.I'gppréciatýoir suÎvaý4W, ,ý'Ia :feiùme: -Mentsý9Règle générale àýýuell d à l'évolution de$ý
cun 1!l0j.ts 0üÎàt< -pý,eeut&ù dàogerrn ei6prisàiit la crainte, ettg$u44e: idées son trare vail myrté-

vwjiqq.Ûii donk là Wi ëelàýë sg;IS cýtTent*. ý.eür ; comme le bon grai
fls de leu é4 -Pr '" t à poussée vigoureuse, des,
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